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« Que puis-je faire pour encourager les étudiants
en médecine à s’impliquer davantage dans les
dimensions politiques et sociales de la
médecine? Comment puis-je leur donner l’occasion
de jouer un rôle actif dans les débats de santé
mondiale? » À ses questions, Martin Smoragiewicz,
un étudiant en troisième année de médecine à
l’Université McGill a trouvé une réponse originale :
« pourquoi ne pas simuler l’Organisation mondiale
de la Santé (OMS)? ». La simulation a eu un tel
succès en 2007, que des étudiants de l’Université de
Montréal (UdeM) et de l’Université McGill ont
décidé de collaborer pour répéter cette expérience à
la fois éducative et ludique en février 2008.

L’idée de cette simulation de l’OMS s’est
concrétisée lors d’une conférence, intitulée
McWHO, qui s’est déroulée du 23 au 25 mars 2007,
au centre Sheraton du centre ville de Montréal. Plus
de 80 étudiants, dont plus de vingt de l’UdeM,
étaient venus représenter un pays, une organisation
non gouvernementale ou un groupe d’intérêt pour
débattre la problématique de l’accès aux
médicaments essentiels.

Les organisateurs de la conférence, des groupes
d’étudiants de l’Université McGill intéressés aux
problématiques de santé mondiale (MIHI) et aux
simulations de l’ONU (IRSAM), ont été fortement
impressionnés par l’enthousiasme et l’implication
des étudiants, qui pour la plupart n’avaient aucune
expérience préalable de telles simulations. « Les
étudiants étaient très motivés, ils ont tous participé,
même les plus timides », se rappelle Martin
Smoragiewicz.

« Se retrouver parmi d’autres étudiants qui
partagent les mêmes
préoccupations pour
la santé internationale
é ta i t  tou t  sau f
intimidant. Le niveau
de la simulation était
taillé sur mesure pour
nous introduire aux
rouages de l’OMS »,
n o u s  e x p l i q u e
Anthony  Gi fun i ,
étudiant en médecine à

l’UdeM, qui représentait alors les Pays-Bas. Pour
rendre la simulation plus accessible, les
organisateurs avaient simplifié les règles de
fonctionnement de l’OMS et fourni aux participants
un document résumant les principales
problématiques politiques liées à l’accès aux
médicaments essentiels. De plus, pour vulgariser les
aspects importants de la législation portant sur les
médicaments, un groupe d’étudiants en droit avait
organisé un atelier.

La conférence visait d’abord à familiariser les
futurs médecins au rôle qu’ils pourraient jouer dans
les politiques de santé nationale ou internationale.
Elle a aussi permis aux étudiants de comprendre les
forces politiques et économiques qui influencent les
prises de décision à l’OMS. « On apprend une
quantité de choses, explique Anthony Gifuni. Mais
ce qui est encore plus important, c’est les rencontres
que l’on fait lors d’un tel événement ; on s’enrichit
de divers points de vue et l’on prend conscience de
la diversité des opinions qui peuplent ce monde ».

Au départ, les organisateurs visaient surtout les
étudiants en médecine, mais près de la moitié des
participants venaient des autres branches des soins
de santé, des sciences politiques, du droit et de la
recherche fondamentale. Martin Smoragiewicz
ajoute que cette diversité d’expertise est essentielle
pour aborder des sujets de santé mondiale. «  Il faut
des médecins pour nommer les besoins médicaux des
différentes populations, mais il faut aussi des
avocats pour démêler les aspects légaux des brevets
sur les médicaments, des économistes pour formuler
des solutions réalistes et des spécialistes en sciences
politiques pour comprendre le contexte politique
particulier de chaque pays impliqué».



Deuxième édition

La deuxième édition de la Simulation de l’OMS
se tiendra en février 2008 et portera sur le thème de
la migration du personnel de santé. Cette année, des
étudiants de l’UdeM se sont joints au comité
organisationnel pour faire de ce projet une véritable
collaboration entre l’UdeM et l’Université McGill.

La migration du personnel de santé est un sujet
particulièrement d’actualité. L’OMS, dans son
rapport annuel de l’année 2006, constate que l’exode
massif des travailleurs de la santé des pays du Sud
vers les pays plus riches creuse le fossé d’accès aux
soins de santé entre les différentes populations. Cette
problématique sera aussi abordée lors de plusieurs
conférences internationales en 2008, dont la
prochaine assemblée générale de la Fédération
internationale d’associations d’étudiants en
médecine (IFMSA).

IFMSA-Québec, la branche québécoise de cette
fédération internationale parrainera l’édition 2008 de
la Simulation de l’OMS. En effet, cet événement qui
rassemble des étudiants des quatre facultés de
médecine au Québec autour de sujets d’actualité en
santé mondiale s’inscrit dans ses visées de
sensibilisation et d’implication des étudiants en
médecine.

Ce qui devrait motiver les étudiants en médecine
à participer à un événement comme la Simulation de
l’OMS se résume d’après Matin Smoragiewicz en un
constat fort simple: «  En tant que médecins, nous
serons écoutés. C’est pourquoi nous devons
apprendre à défendre les intérêts de nos patients,
non seulement à leur chevet, mais aussi aux niveaux
décisionnels, là ou nos actions pourront avoir des
effets importants et durables sur un grand nombre de
patients ».

Simulation de l’Organisation Mondiale de la Santé
     Les officiers locaux en santé mondiale de l’Université de Montréal vous invitent à un nouveau
projet d’IFMSA-Québec : la Simulation de l’Organisation mondiale de la Santé (OMS). Cet
événement taillé sur mesure pour vous, étudiants en médecine, vous permettra de vous familiariser
avec le fonctionnement de l’OMS et les aspects politiques de la santé internationale, tout en partageant
une fin de semaine inoubliable avec des étudiants d’horizons divers. Cette année, le débat portera sur
la migration du personnel de santé. Inscrivez-vous nombreux!

Informations pratiques :
• La conférence se déroulera les 15, 16 et 17 février 2008
       au Centre Sheraton du centre ville de Montréal
• Pour plus d’informations : http://www.mcwho.org
• Questions? Contactez Stéphanie Forté charge@mcwho.org


